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Homélie pour le dimanche des vocations C-2010 

 

Aujourd’hui, en ce dimanche de prière pour les vocations, à cause de l’année 

sacerdotale, on nous a demandé de vous parler principalement de la vocation 

sacerdotale. Parler de cette vocation n’est pas aussi simple que cela dans le 

contexte actuel. Nous sommes, comme prêtres, au centre d’une tourmente qui 

ne semble pas prête à s’arrêter de si tôt. Nous apparaissons comme des 

montres aux yeux de plusieurs; alors qui souhaiterait joindre un tel groupe. Mais 

avant même cette situation, chacun, chacune a sa propre idée de ce que doit 

être un prêtre et ça influence l’idée qu’on se fait d’une vocation. Pour certains un 

bon prêtre, c’est celui qui dirige, le boss, qui gère les finances, le personnel, 

comme un directeur d’entreprise. Il doit avoir tous les talents de gestionnaire et 

d’orateur pour convaincre. Pour d’autres, il est comme un maître de discipline, 

celui qui dirige les consciences, qui autorise certains comportements, qui en 

interdit d’autres, qui avertit les contrevenants, comme un bon gardien de la 

morale commune. Pour d’autres, il se doit d’être un guide spirituel mais, là aussi, 

chacun a sa petite idée de la spiritualité allant de la plus traditionnelle à la plus 

hétéroclite dans ses modes d’expression. Pour d’autres encore il est un 

distributeur de sacrement à la carte, selon les besoins de chacun, au moment 

choisi par chacun. Il doit être disponible sur le champ, quand ils en ont besoin. Et 

je pourrais continuer encore.  

Si je suis ici, aujourd’hui, devant vous, ce n’est pas à cause de ces images du 

prêtre que je viens de décrire. C’est parce que j’ai répondu à un autre appel. 

Dans l’évangile d’aujourd’hui, Jésus nous parle de lui, comme le Bon Pasteur. Il 

affirme qu’il est venu rassembler les brebis que le Père lui a données, qu’il  

connaît et se fait connaître de chacune d’elle, pour qu’elles aient la chance 

d’écouter sa parole, de marcher à sa suite, et de bénéficier du don qu’il leur fait 

de la vie éternelle. Il nous parle d’une expérience à vivre avec lui. L’expérience 

de le rencontrer, de le connaître, de partager l’intimité de Dieu et de connaitre sa 
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parole qui nous permet de le suivre sur les chemins de la vie éternelle. C’est  

donc d’abord, une expérience à vivre avec lui. Et Jésus nous promet le bonheur 

dans cette expérience. 

Je vous partage que j’ai fait un jour cette expérience d’intimité avec Dieu grâce à 

la rencontre de Jésus, qui est devenu pour moi, parole vivante, parole de vie, de 

joie et de bonheur. C’est à l’appel de partager cette expérience que j’ai répondu il 

y a 37 ans. Et c’est toujours cette même expérience qui m’anime et se renouvelle 

dans le ministère que je vis avec vous. Je continue de le rencontrer et j’espère 

vous permettre de vivre cette même rencontre. 

Lorsque je préside la vie de la communauté avec l’équipe pastorale, lorsque 

chaque membre de l’équipe pastorale raconte les multiples rencontres de ce 

Jésus Bon pasteur qui prend vie dans le cœur des jeunes et de leurs parents en 

catéchèse, ou encore chez les aînés,  ou dans le groupe biblique où les gens 

découvrent une parole vivante, ou par les gestes de solidarité et d’entraide qui 

donnent vie à la Parole de Dieu, je me dis que je fais le plus beau métier du 

monde. 

Chaque fois que vous me partagez vos joies et vos peines en me demandant de 

prier avec vous, chaque fois que des familles endeuillées trouvent réconfort et 

force dans leur deuil dans la parole de Dieu qui vient habiter leur souffrance, je 

me dis que je suis au cœur d’une solidarité unique, qui ne repose pas que sur 

nous, mais qui se construit autour de ce bon pasteur. Je me dis que je fais le 

plus beau métier du monde. 

Quand je préside l’eucharistie, habité par vos récits de vie, c’est toute une 

communauté qui s’offre à Dieu. Quand je préside le baptême et que je vois des 

parents découvrir le cadeau immense que Dieu fait à leur enfant, quand je vois 

des couples qui s’aiment découvrir que Dieu devient pour eux un allié, je me dis 

que je fais le plus beau métier du monde. 
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Je participe en effet à l’action de Jésus qui continue de m’habiter et de vous 

habiter. C’est pour moi, un grand motif d’action de grâce et ma prière en cette 

journée des vocations est la suivante : qu’il y en ait d’autres qui se laissent 

toucher et aient le goût d’être témoins de cette vie de Dieu qui procure vie et 

bonheur. Mais, de grâce, n’exigez-pas d’eux qu’ils soient autre chose que cela, 

ils seront brisés et ils s’éteindront tranquillement parce qu’Ils seront occupés à 

autre chose que d’accomplir les gestes qui traduisent cette extraordinaire 

expérience de la rencontre du Christ et qui permettent d’en vivre. 

En offrant cette eucharistie aujourd’hui je vous demande de prier pour nous, les 

prêtres de la paroisse, que nous puissions continuer d’exercer notre ministère 

parmi vous. Prions ensemble pour que nous puissions nous consacrer de plus 

en plus à ce pour quoi, nous sommes ordonnés, proposer la vie de Dieu au 

monde. « Je suis venu pour qu’ils aient la vie en abondance » disait Jésus. 

Demandons aussi qu’il y ait une relève. 


